
porteur du projar de loi p a u r la répara
tion du monument expiatoire du roi 
Louis XVI et de la colonne Vendôme. 

DE SAINT ClUJftON-
m ———* 

LETTRE DE VERSAILLES-

(Correspondance particulière du Jêmmui 
dé Roubaix.) 

Versailles, 30 mai, 187» 
L'Assemblce s e montre fort résolue- à 

appuyer énergiquement les ministres 
choisis par le maréchal de Mac-Mahon , 
la majorité s'augmente d'henre en betr-
re; les quest ions constitutionnelles se 
ront écartées, les débats irritants seront 
évités ; et dans la session actuelle, le 
ministère ne présentera que des pro
jets d'affaires, ou ayant un véritable 
caractère d'urgence. 

Nous vous engagons à ne pas ajouter 
foi à divers bruits ayant cours dan» plu
s ieurs journaux et qui tendent à répan-
pandre dans le public l'opinion que les 
membres de la droite proposeraient de 
prolonger pour cinq ans , les pouvoirs 
du maréchai Mac-Mahon, et d'organiser 
pendant cette durée une sorte de gou
vernement anonyme. 

Le centre droit s'est réuni aujourd'hui 
pour procéder à l'élection de son bu
reau : il a eMu pour président M. d'Au-
diffret-Pasquier ; vice-présidents Mrs 
de Goulard,Decazes , de Lavergne, pour 
secrétaires Mrs d'Haussonvil le et de 
S é g u r . Après une conversation sans 

importance, le centre droit s'est séparé . 
Le 12* bureau a procédé à la nomina-

t iowdee commissaires chargés d'exa
miner le budget, Mrs Picard et Four-
caud ont été é lus ; La commiss ion s e 
trewre composée de 20 membres de la 
Droite et du centre droit et de 10 des 
divers groupes de la Gauche. 

M. Magne ministre des finances, 
s'occupe activement des remaniements , 
au budget présentés par l'ancien minis
tère ; ce travail ne peut tarder à être 
terminé ; la discussion commencera 
promptement, et sera rapidement con
duite ; on espère que le budget sera vo
té pour la fin de juil let . 

L'assemblée discuterait alors le projet 
de loi municipal et se prorogerait du 
milieu d'août à la fin d'octobre. 

L'Assemblée a décidé qu'à l'occasion 
d e s fêtes d e la Pentecôte sa prochaine 
séance n'aurait lieu que jeudi prochain. 
La gauche est dans un grand embarras; 
M. Buffet ayant envoyé des invitations 
pour son dîner «le jeudi prochain, aux 
membres de la commiss ion de perma
nence . Ces mess ieurs de la gauche qui 
ea faisaient partie ne savent quelle con
duite tenir en celte c irconstance. Accep
ter, c'est avoir l'air d'oublier leurs griefs 
contre l'énergique et habile président. 
Refuser,c'est livrer M. Buûet aux seules 
influences d« la droite et se fermer la 
porte de la présidence pour tout le temps 
que durera le gouvernement actuel . 
Grand embarras ! Des augures vont se 
réunir et nous saurons bientôt si les 
estomars républicains' seront réfrac-
taires comme leurs consciences aux 
politesses de M . Buffet. 

• • • ^ . 

ÉTRANGER 
On écrit de Lucerne, le 27 mai: 
* Lee vieux catholiques en arrivent, en 

Suisse, aux voies de fait. Le curé eicnmmu-
' aie Gschwind de Dulliken vient de faire avec 

•es fidèl.*s une procession, ou plutôt une 
parade, au sanctuaire de Schoenewent, qui 
est consacré à la sainte Vierge et desservi 
par des chanoiues. Le chanoi..3 qui voulait 
aire la messe, s'est vu subitement attaqué 
et repoussé de l'autel par les vieux-catholi
ques, et M. Gsehwind s'empressa alors de 
se revêtir des ornements sacerdotaux qu'il 
avait apportés et osa célébrer le saint sacri
fice malgré la protestation du chapiL'J collé
gial de Schoenenweat. 

» A Pimbacb, les vieux-catholiques, ap
puyés sur l'autorité civile, ne se sont pas 
contentés de chasser les romains de leur 
église,paroisiale et de les forcer à établir une 
chapelle dans une maison particulière, mais 
lia ont même attaqué et détruit cette cha
pelle en s'y introduisant de nuit parla force. 
Les auteurs de cet attentat sont parfaitement 
connus, ils étaient dirigés par un capitaine 
de la localité, et les gendarmes y ont assis
té comme spectateurs, les bras croisés. 

* A Olten, le curé légitime a été chassé 
de l'Eglise paroissiale.Comme il célèbre l'of
fice dans l'église des Capucins, la police, qui 
est entre les mains des vieux-catholiques, 
commence à le molester et à lui créer des 
diffievltéa. 
i r Olten, avec les deux villages de Fim-

baeh et de Dulliken, est la centre de la 
secte dans le diocèse de Bâle. Voyant qu'elle 
ne progresse paa malgré toutes les ruses, 
elle essaye à présent, connue vous la voyez, 
la propagande par des aeies de violence. Et 
ils se tant dans un pays qui a un gouverne
ment libérul et qu'on appelle le pays de la 
liberté par excellence. •» 

On écrit de Gand, 27 mai 1*73 : 
f L'attention publique, toat entière aux 

événements de France, s'est quelque peu 
détournée de nos affairée propres depuis 
quelqqes jours, malgré l'intérêt qui s'atta
che aux projets sur 1 organisation de l'armée 
récemment déposés à la Chambre des re
présentant*. La question militaire tant de 
fois amenée sur le lapis touche à une solu
tion définitive. L'opinion publique a eu 
raison des militaristes, et le statu guo a pré
valu. Le ministre de la guerre se borne à 
réclamer les modifications tecounues néces
saires dans l'organisation de l'aimée, et si 
la durée du temps eot augmenté.pour quel-
quee-tiD» ta revanche d'atttiet *ia*»» «blfeji 
wwmfw «a* iv^apwBviw wwr *w jpp'WPM **•* 

remplacement, qui corrompait noire 
en jetant dans ses rangs tous les désoeuvrés 
du pays, sera fait désormais par l'Etat, et 
les conditions d'acceptation du remplace
ment seront rendues plus aévères. 

» La Belgique applaudit à la conduite du 
ministère ea ees circonstances et lui sait gré 
d'avoir su résister aux influences diverses 
qui tentaient de nous douer du service per
sonnel obligatoire. Quant au projet en aei, 
roaa flptfaian est qu'il n'est qu'un» œferre 
B#** datée, pHrée'qu'el*» est inerjrHplèteV II 
fallait, ce nous semble, attaquer la ques
tion entière et comprendre dans un mente 
projet et l'organisation da l'armée et la ré
forme ou la suppression da cette pagquina de 
que l'on appelle" la garde civique ; en com
binant les deux ch< ses, il eût été possible 
d'arriver, je crois, à une . œuvre sérieuse et 
durable. 

> La nouvelle inattendue de la démission 
de M. Thiers et da l'élection du maréchal 
Mac-Mahon â~f.» présidesce de la Républi
que est tombée chez nous comme un coup 
de foudre.Les défaillances nombreuses de la 
majorité conservatrice da l'Assemblée natio
nale française autorisaient les spectateurs 
étrangers à douter, cette fois encore, de son 
énergie, et le nom même du duc de Broglie 
inspirait peu de confiance depuis sa dernière 
équipée parlementaire. Cette fois nous ne 
lui devons que de sympathiques applaudis
sements, son discours semble l'œuvre d'un 
homme désabusé qui a enfin aperçu la tra
me dont on cherchait à l'envelopper : il a 
tout compris, tout vu, et il expose avec une 
lucidité, uue vérité frappantes le jeu de son 
impuissant adversaire. Les masqués devaient 
tomber après cette véhémente harangue dont 
chaque accusation est basée sur des faits 
indéuiables. Si la chute de M. Thiers est 
accueillie avec faveur par nos conservateurs, 
depuis longtemps désillusionné sur son 
compte, l'avénément du maréchal Mac-Mahon 
à la présidence les combla de joie., 

> Mac-Mahon jouit à l'étranger de la plus 
grande estime ; c'est le type de l'honnête 
homme et du soldat courageux et esclave du 
devoir. Jamais sa gloire militaire n'a servi 
d'enseigne à aucun programme politique; 
jamais oa ne l'a vu user du prestige de son 
nom pour arriver à aucun honneur, et ce
pendant la France, en toute occasion, allait 
à lui comme à celui qui seul pouvait être son 
libérateur. Mac-Mahon est pour l'étranger 
ce qu'il affirme être dans sa lettre à l'As
semblée, 1>> représentant de l'ordre social, 
en face de la Révolution et du radicalisme. 

». L'Europe entière, qui a tout à craindre 
de la démagogie, saluera avec joie son arri
vée au pouvoir, et son élection sera pour • la 
France, si les conservateur* savent rester 
unis, le commencement d'un grand mouve-
vement de rénovation sociale. 

* Pardonnez-moi ces quelques réflexions 
qui ne sont que le résumé des conversations 
que l'on entend dans tous uos cercles depuis 
deux jours. 

ROUBAIX-
ET LE NORD 

T0URC0IW. 
DE LA FRANCE 

Notre arrondissement va perdre un 
magistrat d i s t ingué : M. Kobinet de 
Glery, procureur de la République à 
Lille, est nommé procureur général près 
la cour d'appel de Dijon. 

M. Robinet de Glery emportera l'es
time et les regrets de tous les honnêtes 
g e n s . 

L'Assemblée nationale a voté hier, 
sans d i scuss ion , par 448 voix -sur 554 
volants , la réédification de la colonne 
Vendôme, telle qu'elle existait lors de 
sa destruction par la Commune . 

Parmi les députés du Nord, M. Tes-
lelin, seul, a voté contre. 

MM. Deregoaucourt ,Théry et Wallon 
n'ont pas pr ts part au vote. 

M. de Gorcelles e.-t absent par congé. 

Le dernier numéro des Actes adminis
tratifs de la préfecture du Nord contient 
la circulaire suivante , adressée par M. 
le Préfjt, le 26 mai dernier, aux s o u s -
préfet» du département: 

• Lille, le 26 mai 1873. 
> Monsieur la sous-préfet, 

» Les graves événements accomplis par la 
volonté souveraine et légale de l'Assemblée 
nationale ne changent rien à la ligne de 
conduite que je vous ai toujours recomman
dée, depuis [ lus de deux ans que nous 
administrons ensemble dans le département 
du Nord 

»Si je vous rappelle aujourd'hui ces recoin* 
mandatious, c'est uniquement parce qu'elles 
me paiais.-ent plus vraies et plus utiles que 
jamais. 

> J'insiste de nouveau pour que votre ad-* 
ministration soit , comme par le passé, 
vigilante, ferme,accessible à tous,conciliante, 
sans esprit de parti et dévouée aux grands 
intérêts de 1 arrondissement qui vous est 
confié. 

» Etudier avec soin toutes les affaires, les 
expédier le plus promptement possible,main
tenir vigoureusement l'ordre matériel, faire 
respecter tout ce qui est respectable, con
courir ainsi au rétablissement de l'ordre 
moral, écouter tout le monde,peu parler pour 
agir beaucoup, fuir soigneusement les que
relles des partis, voilà, M. la sous-préfet, les 
devoirs essentiels de l'administration. 

» Les circonstances nous imposent une 
obligation nouvelle sur laquelle j'appelle 
toute votre attention. 

» Anciens fonctionnaires nommés par 
M. Thiers, nous ne devons jamais oublier 
les grands services rendus au pays par le 
Président qui quitte le pouvoir, paa plus 
que la confiance qu'il nous avait témoi
gnée. 

• Je connais trop la délicatesse de vos 
sentiments pour insister davantage sur ce 
point. ™f 

» Veuillez m'aecuser réception de ees 
instructions et vois y coriformer exactement. 

» Agrées, monsieur le tous-piétet, l'as
sura, ice de rua considération 1» plus dis
tinguer. 

' *****&*£*"*> 

Par décret du 92 mai publié hier à 
YOfliciel, la médaille militaire es t con
férée aux militaires dont les n o m s sui

v e n t : 
Gendarmerie : 3* «Hgion . Froiaaard 

(Charles-Jeaa-Baptista), g e n d a r m a ; 27 
ans de services, 1 c a m p a g n e . — Bour-
guel le (P ierfrFrançate) , gendarma ; 27 
ans de aarvfefts, 4 ceWpagne. 

Ligne *tW réginrent. Nicot (Jean), 
caporal ; 24 ans de services , 15 campa
g n e s , 1 blessure. — 7 3 * réf. Clément 
(Antoine, dit Jeannot), sergent ; 24 ans 
de services , 17 campagnes . 

Cavalerie : 2* rég. d é cuirass iers . 
Lombard (André), brigadier ; 24 ans de 
services , ï campagne . — Schwartz 
(Aloyae), cavalier ; 24 ans de services , 1 
campagne. 

Le préfet du Nord donne avis qu'un 
tirage de 0 m 40 aura lieu aux éc luses 
d e la Lys, depuis Saint-Venant jusqu'à 
Houpl ines , pour le dessèchement com
plet des prairies. Il commencera le 1er 
juin, à cinqfheures du matin, et s e ter
minera le trois juin, à quatre heures du 
soir . 

Les riverains sont invités à enlever 
les obstacles , qui dans les fossés de 
dessèchement rie la yaUée , s'oppo
sent à l'écoulement dés eaux vers la 
L y s . 

Aujourd'hui, 31 mai, a eu lieu à l'IIo 
tel-de-Villa de Lille, aalle du Conclave, 
le tirage au sorl des obligations de l'em
prunt de 1872. 

Nouspublierons dans notre prochaine 
édition la liste des numéros sortis a v e c 
primes. 

Une fmme nommée Eugénie Vincent, 
cardeuse, a été arrêtée et conduite à la 
maison d'arrêt de Lille pour avoir con
trevenu à un arrêté d'expulsion. 

Un boulanger et un marchand d e 
grains, tous deux domicil iés à Roubaix, 
se sont livrés hier à des voies de faits 
assez sér ieuses envers une personne de 
cette ville. Us auront à répondre devant 
le Tribunal correctionnel d'une préven
tion d é c o u p a et blessures . 

Un individu, nommé Victor Del brou t. 
qui est reconnu pour un fraudeur émé-
rite,a été arrêté en étal de vagabondage 
par des ageuts de la sûreté.Il s'est l'i
vre envers ceux-c i , au moment de son 
arrestation, à des injures . H a également' 
opposé à son arrestatton une assez v ive 
résistance. 

Hier soir vers tt heures ,un pet i t gar
çon àgéde $ ans , appartenant aux-époux 
Baudeman, voulait traverser la rue en 
face de «a demeure rue St -Jean 8 1 , 
lorsqu'il ,fut atteint à l'épaule et ren
versé par un tombereau. 

Relevé immédiatement par un ser
gent de ville, on constata heureusement 
t h e c cet enfant qu'une légère blessure à 
la poitrine causée par le a a b o t d u che
val . 

La nuit dernière, vers deux heures 
du matin, deux contrebandiers ayant 
chacun sur le dos une forte charge de 
tabac étranger ont été aperçu dans le 
s e n l i e r d e la Poteunerie , par des doua
niers et poursuivis . Les deux fraudeurs 
s 'empressèrent d'abandonner leur char
g e ; mais l'un d'eux ayant fait une chute, 
perdit du terrain et fut rattrapé.Le nom 
de ce fraudeur est Jules Losfeld, né à 
Lille, demeurant à Roubaix ; l'autre est 
resté inconnu. Le tabac saisi comporte 
un p j n j s de 67 ki los . 

Le crime s'est accompli en plein jour, 
dans l'après-midi, «t ea Beat quelques 
paysans qui ont procédé, non sans peine, à 
l'arrestation du bandit. 

Il savait diffioile da rendre l'indignation 
da la population hérinnoisa qui voulait faire 
justice séance t «mante da meurtrier. Inter
rogé par M. le juge d'instruction, l'accusé, 
dont les vêtements étaient encore tachas de 
sang et qui partait sur la figure de nom
breuses traoes de la latte suprême qu'il avait 
eue avec sa jeune victime»' a nié énergique-
ment être le coupable. 

D'après les constatations, le temps aurait 
manqué à l'assassin pour accomplir les 
odieuses profanations dont nous avons fait 
mention dans notre numéro d'hier. 

C h a m b r e die C o m m e r c e 
D E TOURCOING 

Séance du 23 mai 1873. 
Présidence de M. DESURMONT-DESURMONT. 

MM. Masurel, Gh. Flipo, Lorthiois, em
pêché ; P. Lemaitre, en voyage. 

La Chambre de commerce : 
1° Donne acte à M. le président du dépôt 

des documents suivants : 
Reeuéil des délibérations de lia Chambre 

de commerce de Paris, 1870 à 1872. 
Rapport de la Chambre de commerce de 

Roubaix sur les traités ' de commerce, (in
dustrie lainière.) 

Prospectus du journal, le Moniteur illus
tré de T Exposition de Vienne. 

Prospectus de la saison balnéaire de Spa. 
Catalogue des brevets d'invention nM 8,9, 

10 et 11 de l'année 1872. 
Description des brevets d'invention tom

bés dans le domaine public. — 79* volume. 
Procès-verbeux de l'enquête monétaire 

1869-1*70. 
2» Désigne MM. Herbaux at Ph. Motte 

pour faire, comme membres de la Chambre, 
partie de la commission mixte du Conseil 
municipal, charg-ie d'étudier la question 
d'organisation du bureau de pesage des 
charbons et autres matières. 

3» Adopte les réponses au questionnaire 
sur les "conditions du travail en France, ré
ponses proposées par la commission compo
sée de MM. Lorthiois, P. Debuchy et F . 
Motte. (Ce dernier rappoiteur.) 

4* Ajourne à une prochaine réunion l'a
doption définitive de la protestation contre 
les traités 4e commerce. 

Le rôle des affaires inscrites à l'au
dience du tribunal de s imple police d e 
Tourcoing pour l'audience de jeudi 
prochain, est de cinquante-s ix . Cette 
surabondance d'affaires a nécess i té la 
fixation de deux audiences dans la même 
journée. 

Le 2 juin, aura lieu l'inspetrtion 
des chevaux, existant dans les deux 
cantons de Tourcoing, par le vétéri
naire du département. 

L'tmplacement choisi est le contour 
du nouvel Hôtel-de-Ville. 

Lundi prochain 2 juin, il sera célébré 
& Tourcoing, vit gt-cirq mariages . 

Un ouvt ier sellier, nommé Charles 
Etienne, a j u g é convenable d e s'appro
prier une robe, un tablier et une broche 
q uil Ircuvn hier dans la domici le da la 
femme Marie Sarena, journaliers A 
Roubaix. Sur la plainte de cette der
nière , col individu a été arrêté. 

Deux vols ont été s ignalés s la police : 
celui d'une montre en argent et d'une 
somme de 45 francs. De fortes présomp
tions pèsent sur un s ieur Augus te Wi l -
hem, cordonnier, né en Belgique, lequel 
a d i s | > a i u . 

Le second vol consiste e n beurre et 
vin. L'autour a pu être arrêté; sou nom 
est Louis Lufebvre, se disant plaeeur 
de bière, rré à Courtrai. 

On l it dans la Vérité, de Tournai-: 
Des renseignements qui nous parviennent, 

sur l'horrible crime dont la paisible Commune 
d'ilëi innés aéléle théâtre il y a. quelques joufrs,-
il résulte que t'astas»iu de la victime es't uii 
g#ff«¥.<>lHewT, d'vrtgi'.e ftaoMftâert Çn-jf** 

,; . 

Séance du 27 mai. 
Présidence de M. DESORMONT-DESURMONT. 

MM. Masurel, Ch. Flipo, Lorthiois, empê
chés „• P . Lemaitre, eu voyage. 

La Chambre de commerce : 
1° Donne acte à M. le président du dé

pôt : 
Des annales du commerce extérieur, m»' 

18Ï3. 
Des archivas de la Chambre de commerce 

de Lille, 1870-72. 
De l'exposé des travaux de la Chambre de 

commerce de St-Omer, 1872, 
" l^'l!uae""dd timbre etdel'enreglslremapt, 

De l'annuaire statistique du département, 

*2« Extrait de la lecture d'une réclamation 
des. marchands de charbon et voiluriers au 
sujet de la réduction du délai à eux accordé 

Far la rompagnie du chemin "Me fer pour 
enlèvement/ïes arrivages de ce combusti

ble. Prise en considération de la demande 
à propos de laquelle des démarches seront 
effectués auprès de qui de droit. 

3° Adopte la rédaction de la protestation 
contre le* traités' de commet ce proposée, sa
voir : 

Pour la question des laines, par MM. 
Jonglez, Scalabre-Deleour. Masurel, Her
baux. (II. JOngrez, rapporteur.) 

Pour la question des colons, par MM. Ph. 
Motte F. Debuchy. (Ce dernier rapporteur.) 

Pour la question du lin et des toiles, par 
MM. Lemaitre et D. Leurent. (Ce dernier 
rapporteur. ) 

4° Décide l'impres:ion de ce docuiaent. 

_ o 
VILLE DE ROUBAIX, 

C o u r s d e l a n g u e a n g l a i s e 
Cours» «le R t a é t e r i q u e . 

Samedi, à 8 h. 30 du soir. 
Professeur : J. YONOE. 

• • — - • 

/Faits Divers 
L A CATASTROPHÉ DE JEMUAPES. — K'OT-

gane de Mont nous apporte aujourd'hui, sur 
cet horrible malheur, les détails suivants : 

• Ainsi que nous l'avons dit hier, c'est 
vers une heure et demie du malin qu'est 
survenue aux Laminoirs de Jemmapes l'é
pouvantable catastrophe qui a ieté l'émoi 
au sein de nos contrées. L'accident s'est 
produit dans un atelier nouvellement cons
truit, de cinquante mètres carrés de super
ficie, où fonctionnaient deux chaudières pla -
cées en octobre dernier. 

» C'est le tabe bouilleur de l'une des 
chaudières gui a éclaté, et l'explosion a été 
formidable. La chaudière à laquelle il ad
hérait a été soulevée verticalement et rejetée 
à trente mataes de là, tandis qu'une moitié 
du dôme (réservoir à vapeur) — pièce d'un 
poids de quatre à cinq cents kilogrammes— 
était projetée à deux cent cinquante mètres 
passant au-dessus du toit de la verrerie 
voisine, d'une hauteur de 20 mètres, tom
bant dans un champ at rebondissant à une 
vingtaine de mètres, tant la force de pro
jection était grande. — L'autre chaudière 
était également, arrachée de la maçonnerie 
mais repousse seulement à quelque mètres 
de son assise.— QuAut au tobe bouilleur, 
déchiré comme uu morceau de carton, ses 
morceaux — d'énormes plaques — partaient 
dans toutes les directions ; et on dirait 
qu'ils ont éUi laminés. 

» De l'atelier il ne reste aujourd'hui ab
solument rien ; il a été rasé, c'est le mot, 
et le visiteur circule au milieu de briques 
dont et» ne retrouverait pas une seule entière, 
de'bô*» provenant d'une charpente mise ei» 
trtv5*C©S« 

"•—s tissas-* tu» 

ensevelis, écrasés soas les mura, sous le toit 
qui s'était complètement effondré, sous les 
débris des fours, ees malheureux, mutilés, 
furent rôtis par les charbons incandeaoenta, 
l'eau bouillante, la vapeur; l'agonie de la 
plupart d'entr'eux dut être terrible. Dana 
quel eut. i ls furent retrouvée l —; la* an* 
n'avaient plus de jambes, lea autre* plus de 
baas : chez certains le buste avait été en 
partie consumé; un corps n'avait plus de dps ; 
et l'on dut ramasser et déposer dans un sac 
des débris informes. — Noua avons v» met
tre au cercueil la dernière des victimes, .celle 
dont le corps avait été le plua,. épargné; le 
nommé Noberl Schallier, Français d'origine, 
père de six enfants, datait un bel kwitoe, 
bâti en hercule; il avait reçu un coup t**ii-
ble à la .tempe gauche, un. autre xaua le 
mamelon droit, et ses jambes, avaient été 
atteintes par le £au. . 

« Treize ouvriers tués dans l'atelier- Puis, 
un autre atteint par un morceau de fer et 
blessé grièvement à l'extrémité du bâtiment 
principal, au moment où il chargeait un 
fotrr, ee malheureux expirait quelques heu
res après au milieu de souffrances atroce*. 
Enfin, un quinzième, qui déchargeait un 
waggôn de charbon, à deux mètres d e l a -
tellerl reçut une brique à, la tempe et tomba 
raide mort. 

> Cent cinquante à deux cents QUJ 
travaillaient dans la bâtiment pr»-
ayant environ deux cents métrés de 
gueur ; la toiture de ce bâtireeut est au
jourd'hui une véritable éoaapai**, * * ^ * 
plus uoa panne entière. Au moment où M 
première eaploaaan s* produisit (car il y en 
a eu deux,à intervalle de dix à quinie secon
des) les ouvriers, recevant une pluie de pro
jectiles, se précipitèrent affolés dfcas l o u £ 
les directions .escaladant des murs da y**-
ture, enfonçant des portes, et courant a 
travers champs : c'était un sauve^qul-peul 
général et très compréhensible. Maaa^aena-
tatons-le à son honneur, le macbiaaa**» eut 
le courage et la présence d'esprit de x* ter 
au post* et d'arrêter tous les trama* e t i ï 
prévint ainsi d'autres malheur*. rTembre 
d'ouvriers, en fuyant, fmreat atteints par 
des briques et reçurent des contusions ; 
mais celles-ci août sans gravite. 

» Tous les corps ont été tecoaqu*. Les 
ouvriers tués, dont six ou sept étaient ma
ries, habitaient Jemappes et des communes 
voisinas. 

Voici leurs noms : Thiraothé* Brway, 
Henri Thennissans, Benoit Letot, Norbert 
Schallier, J .-B. Biuyère, Louis Mathie, da 
Jemappes ; Jean Baptiste Lepape, Anatole 
Lepape et Auguste Druart, de Ghn%,j — 
Gallez Vital et Fidèle Philippe déjJjT**: 
njuel ;— Jean-Baptiste GenevOiset Edouard 
Malray de Berchies ; — Zéphi* Frea<*«i de 
Binche. — La quinzième victiaa* est Jean-
Baptiste Dues, de Jammappèe, qui, blessé 
grièweaasnt, .aexpiré hier dans la toflana*. 
11 était père de huit enfanta 1 , 

» Maintenant, quelle est la cause de 1 ac
cident ? Voilà ce qu'on se demande et ce 
que recherchaient hier MM. les ingénieurs 
des mines, dirigés par M. l'inspecteur Kébé-
ral Jochamps. Comme toujours, en pareille 
circonstance, on a mis en circulation mille 
et un bruits ; mais nul a* peut *e paanon-
cer, et le mieux est d'attendre las réaqUals 
de l'enquête,â laquelle se livre l'antofité 
compétente. » 

— Lundi, vers trois heures 'de l'apaès-
midi, une détonation épouvantable-maUait 
en émoi tout le bourg da Gastets (Basses-
Pyrénées). La chaudière de 1* scierie â va
peur appartenant à M. Etcheverry, mécani
cien, venait d'éclater. 

La machine surmenée, les soupape* sùrr 
chargées, ont été, paralt-il, la cause feicet 
horrible accident. 

On retrouva le cadavre affreusement mu
tilé du 61s d'Etcheverry; à une dizaine de 
mètres, deux autres cadavres 

C'étaient ceux d'un second fils d'Etche-
verry et du maître scieur, un nommé Ver-
dier. 

Les blessés sont au nombre de deux. 
Une maison qui n'est séparée de la scierie 

que par la route de Castels â Dax a été très 
éprouvé* : toutes les vitres oat volé^ en 
éclats ; les cloisons Ont été ébranlées; l'ttne 
d'elles s'est écroulée ; la toiture a également 
souffert; on eût dit des ravages produite far 
Partillerie. 

— Les journaux de Rouen annoncent la 
mort de M"1» Birot, l'une da* infortunées 
victimes du double crime de Berville, dont 
nous avons parlé. 

Quant à M.birot,qui a pu, sans inconvé-
nient.ètre transporté chez son frère, bien que 
sa situation est toujours alarmante, on est 
heureux de constater que la reconnaissance 
lui revient peu â peu et qu'il parie. 

On lui a demandé « si celui qui l'avait 
ainsi maltraité n'était pas Ambroise. » Il a 
répondu par un signe de tète affirinatif. 

Parfois, dans la nuit surtout, il est en 
proie à des crises violentes.il ee soulève « v 
son lit et semble se débattre contre son meur
trier, qu'il croit saisir et terrasser. Alors il 
prononce ces mots avec fureur : 

— Ambroise 1 scélérat I 1 bourreau M I 
Il n'y a donc plus à douter da la culpabi

lité de Tocqueville, et le dénoûment dé ce 
drame épouvantable ne se fora paa longtemps 
attendre. 

— Lava mai courant, quelque* marialars 
repêchaient dans 1* canal Saint-Déni* trais 
oadavres, celui d'un petit garçon, âgé ** deux 
ans, Nicolas Dietrix, d'une jeune fille de 
sept- ans, Bertbe, née à Paris, le 26 juillet 
1865, fille de Nicolas Dietrix et de Marie 
M . . . , qui était en pension chez Mi\» D » -
touet, rue du Château, â Courjbevoie, et se 
trouvait en ce moment chez son père» eafin 
un troisième cadavre, celui du père de «es 
enfants, Nicolas Dietrix. 

M. le docteur Leroy des Barres, chargé 
de faire l'autopsie des cadavre*, reoonaait 
que les malheureux enfants., portaient au 
cou et sur le corps des traces de violenqe. 
L'enquête à laquelle vient de se livrer V . le 
commissaire de police de Saint-Denis », 
d'autre part révélé que le sieur Nicolas 
Dietrix, d'un caractère violeut et esBpwte , 
avait â plusieurs reprise manifesté l'inten
tion de se débarrasser de as» enfanta., e t 
bien que le crime n'ait eu aucun téaMw, 
l'»*tr*«tim reacta â l'as—ajaat par J« 
féM «V «M de*» «ÉMhMl/ 


